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Libe rtés " du 6 janvie r 19 78). Pour l'e xe rce r, contacte z  la s e ction départe m e ntale  du SNUipp. 

Pre nons de  b onne s résolutions.

TOUS À PAR IS LE 20  JANVIER  !

B

o

n

n

e

 

a

n

n

é

e

 

!

Ecoles, collèges, lycées,... nous serons tous ensem ble dans la rue le 20  
janvier, pour dire notre refus de la politique éducative et budgétaire du 
gouvernem ent, notre volonté de voir reconnaître et respecter notre 
m étier.
Après la grève du 28 septem bre, le rassem blem ent pour la direction et 
le fonctionnem ent de l'école de 10 0 0  délégués à Paris le 22 novem bre, 
les m ultiples initiatives, grèves dans les départem ents, cette 
m anifestation fera converger les revendications qui s'exprim ent. 
Mois après m ois, m esure après m esure, on assiste à une dégradation du 
systèm e éducatif :  dans le seconde degré (suppression de postes, 
décret de 50  et allongem ent du tem ps de travail, bivalence contestée), 
com m e dans le prem ier degré (direction, rem placem ent, form ation, 
budget, lecture, autoritarism e,...)
Le 20  janvier, ce sera la m êm e volonté d'avoir les m oyens de 
transform er l'école pour la réussite des élèves, de tous les élèves qui 
sera portée par les m anifestants.
C'est bien le m om ent d'y aller, ENSEMBLE.

Fédération Syndicale  Unitaire .

L'INFO EN D IR ECT :
H TTP://0 8.SNUIPP.FR

Le  b ulle tin d'inform ation du snu- ipp0 8
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Carte  scolaire  re ntrée  20 0 7

Cale ndrie r scolaire  : les règles

Q uelques écoles qui souh aitaient revenir au 
calendrier national, se sont vu refuser ce ch oix 
par l'IEN de la circonscription. Il sem blerait 
qu'on im pose à d'autres écoles de travailler le 
m ercredi m atin plutôt que le sam edi m atin. Nous 
avons dem andé que le problèm e du calendrier 
dérogatoire pour la période 20 0 7/20 10  soit 
inscrit à l'ordre du jour du proch ain CTPD 1er 
degré.

En attendant, rappelons les règles définies et la 
procédure engagée par l'I.A., lesquelles ont reçu 
l'approbation des organisations syndicales lors du 
groupe de travail du 12 m ai dernier :

Le Conseil d'école souh aitant adopter une 
organisation du tem ps scolaire qui déroge aux 
règles fixées par arrêté m inistériel (calendrier 
national triennal) transm et son projet à 
l'Inspecteur d'Académ ie, après avis de l'IEN et 
de la Com m une (ou de la Com m unauté de 

Com m unes si elle est ch argée de la com pétence 
scolaire). Les écoles qui ne font aucune dem ande à 
ce titre sont réputées suivre le calendrier 
national.

Le principe de coh érence entre écoles d'un m êm e 
périm ètre (secteur de collège ou ville) a été 
retenu. A noter que le calendrier national (avec 
sam edi ou m ercredi m atin travaillé) aura priorité 
sur le calendrier dérogatoire lorsqu'il n'y aura pas 
unanim ité des propositions ém ises par les écoles 
pour un secteur de collège donné.

Dans un souci d'égalité de traitem ent, il a été 
dem andé aux directeurs de toutes les écoles de 
faire rem onter à l'Inspection Académ ique pour le 
15 décem bre les trois pièces suivantes : la 
proposition du Conseil d'Ecole, l'avis de l'IEN et 
l'avis de la Collectivité locale com pétente.

« La France qui souffre » 
vous rem ercie !

Com bien de postes seront repris à la rentrée 
20 0 7 aux écoles de notre départem ent ? C'est la 
question qui préoccupe les acteurs de l'Education 
Nationale en cette période de reprise car elle va 
bien évidem m ent conditionner les opérations de 
carte scolaire qui seront m ises à l'ordre du jour 
des instances paritaires tout au long de ce m ois 
de janvier. A com m encer par le CTP Académ ique 
qui se tiendra au Rectorat le 17 janvier.

La Loi de Finances votée à l'autom ne par le 
Parlem ent a ch ich em ent prévu la création de 60 0  
postes dans le 1er degré, alors que le Ministère 
de l'Education Nationale estim e la h ausse des 
effectifs à 46 40 0  élèves ... soit un poste créé 
pour 77 élèves !

Les données ch iffrées retenues par le Ministère 
pour établir les dotations académ iques donnent le 
frisson : la baisse dém ograph ique constatée dans 
notre Académ ie à la rentrée 20 0 6 (- 1183 élèves) 
est nettem ent supérieure aux prévisions (- 624 
élèves). Et notre départem ent est le plus touch é, 
avec une perte de 548 élèves (dont environ 20 0  
au titre de la baisse de la scolarisation des 2/3 
ans). L'adm inistration centrale prévoit pour la 

rentrée 20 0 7 une nouvelle baisse estim ée à - 844 
élèves, concentrée sur le préélém entaire (- 70 0  
élèves pour la seule tranch e des 4 et 5 ans).

Sur la base de cette logique purem ent com ptable 
que le SNUIPP conteste, on peut donc s'attendre 
à la reprise de nom breux postes dans notre 
départem ent : allons- nous battre le record de l'an 
dernier (- 27 postes) ? Réponse dans quelques 
jours. Nous ne m anquerons pas de vous tenir 
inform és de la situation (site, m ails). 
Q u'adviendra- til de la solidarité nationale 
proclam ée par l'UMP, de ses m inistres et de ses 
parlem entaires ? 
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Pour participer à la m anifestation du 20  janvier à Paris, 
D ÉPAR T EN BUS D E CH AR LEVILLE

contactez  la section départem entale du SNUipp :

SNUipp des Ardennes
48, rue Victor H ugo. 0 80 0 0  Ch arleville- Méz ières

0 3 24 37 65 74
snu0 8@ snuipp.fr
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Pétition ISSR
ISSR : grève  académ iq ue  le  11 

janvie r 2007

Suite  à l'annonce  faite  par le  

Re cte ur e t par l'IA de  ne  plus  

paye r l'ISSR le s  m e rcre dis  e t 

s am e dis  q ui s 'ins crive nt dans  un 

re m place m e nt ou q ui le  s uive nt, 

plus ie urs  actions  ont déjà été 

m e née s .

Une  pre m ière  AG de s  pe rs onne ls  

a e u lie u avant le s  vacance s  de  

la Tous s aint, une  de uxièm e  le  8 

nove m bre , s uivie  d'une  audie nce  

auprès  de  l'IA. Ce lui-ci a confirm é 

q u'il appliq ue rait le s  cons igne s  du 

Re cte ur.

Une  AG académ iq ue  s 'e s t réunie  

le  6 déce m bre , s uivie  d'une  

audie nce  auprès  du ch e f de  

cabine t du Re cte ur, le q ue l cam pe  

s ur s e s  pos itions . Le s  titulaire s  

re m plaçants  s e  s ont prononcés  

pour une  grève  académ iq ue  le  11 

janvie r, ave c ras s e m ble m e nt 

de vant le  re ctorat.

Une  nouve lle  AG départe m e ntale  

réunie  le  m e rcre di 13 déce m bre  a 

s ouh aité une  m anife s tation à 

Paris  au Minis tère  de  l'Education 

Nationale  le  17 janvie r.

Signe z  e t faite s  s igne r la pétition.

SNUipp-FSU / SNES-FSU /SNEP-FSU/SNUEP-FSU

SE-UNSA/SGEN-CFDT/URSEN-CGT/SNUDI-FO

ISSR : NON À LA BAISSE !
Le  re cte ur a décidé d'une  m anière  unilatérale  de  bais s e r jus q u'à 30%  le  m ontant de  l'ISSR de s  titulaire s  m obile s  à 

com pte r du 1e r janvie r 2007.

Le s  pe rs onne ls  titulaire s  re m plaçants  de s  1e r e t 2nd de gré (Z IL, Brigade s , TZ R) dénonce nt ce tte  m odificaition q ui va 

e ntraîne r une  bais s e  de  le ur rém unération. Ils  la re s s e nte nt com m e  une  s anction alors  q u'ils  n'ont pas  dém érité dans  

le ur m is s ion. Il e s t par aille urs  inacce ptable  q ue  ce tte  décis ion inte rvie nne  e n cours  d'année  s colaire .

L' ISSR n'e s t pas  s e ule m e nt une  inde m nité de  déplace m e nt, m ais  e lle  pre nd égale m e nt e n com pte  la s pécificité de  

la fonction : dis ponibilité h oraire , adaptation aux différe nts  nive aux, te m ps  de  déplace m e nt....

Le s  e ns e ignants  s ignataire s  de m ande nt l'annulation de  la décis ion du re cte ur e t l'ouve rture  de  négociations  ave c le  

m inis tre  pour étudie r d'autre s  m odalités  d'inde m nis ation s ans  pe rte  du m ontant global de s  inde m nités .

Nom  Prénom Fonction École  ou Étab lisse m e nt Signature
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Gram m aire  : Le m inistre réinvente la poud re !

Le  rapport de  l'Inspe ction Générale  sur la le cture  s e  
conclut par ce s  m ots : « le s de rnière s  s e m aine s  ont 
créé ch e z le s pare nts com m e  le s m aître s , un trouble  
préjudiciable  à un fonctionne m e nt s e re in de  l'école  ». 
Le s  déclarations du m inistre  de  l'Education Nationale  sur 
l'e ns e igne m e nt de  la gram m aire  m ontre nt q u'il n'a pas 
re te nu  la le çon ! 

Com m e nt le  m inistre  pe ut-il lais s e r croire  q ue  « le s 
élève s ne  suive nt plus de  le çons de  gram m aire  » ?  Que  
le s activités de  gram m aire  ne  s 'e ffe ctue nt « q u'au 
détour d'une  ph ras e » ? Que  le s program m e s  bâtis  sous 
la prés ide nce  de  Luc Fe rry participe nt  « d'une  idéologie  
q ui préte nd q u'on appre nd sans e ffort » ? 

Dans le s école s , le s  e ns e ignants, pour pe rm e ttre  à tous 

le s élève s de  progre s s e r dans la m aîtris e  de  la langue , 
pratiq ue nt un e ns e igne m e nt régulie r de  la gram m aire .
Si le s  e ns e ignants sont disponible s pour faire  évolue r 
le urs pratiq ue s  e t s 'approprie r le s  acq uis  de  la re ch e rch e , 
ils ve ule nt q ue  ce  débat s 'e ffe ctue  dans un clim at s e re in. 
Le  SNUipp de m ande  q ue  le s  propos itions du rapport de  
M. Be ntolila e t d'autre s  spécialiste s  soie nt portée s  à la 
connais sance  de s  e ns e ignants e t fass e nt l'obje t d'une  
large   consultation.

Com m e  pour la le cture , le  m inistre  de  l'Education 
Nationale  préte nd s 'appuye r sur un rapport pour im pos e r 
sa vis ion s im plificatrice   e t rétrograde  de  l'école . Le  
SNUipp de m ande  q ue  le s  e rre m e nts du débat initié par 
le  Ministre  sur la le cture  ne  s e  re produis e nt pas .
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Evaluation CE1 e t P.P.R .E :

Le  SNUipp de s  Arde nne s  a organisé le  7 déce m bre  de rnie r 
un stage  de  form ation sur le  th èm e  de  la pris e  e n ch arge  de  
la difficulté scolaire  sous  s e s  différe nts  aspe cts  : loi sur le  
h andicap ave c un bilan de  la m is e  e n place  de s  référe nts  e t 
de  la m aison du h andicap; PPRE e t évaluations  C.E.1,dans  
la th éorie  e t dans  la pratique . Ce  stage  a pe rm is  de  faire  un 
tour d'h orizon précis  e t com ple t du cadre  législatif e t de  
confronte r l'e xpérie nce  de s  participants  ave c le s  obje ctifs  
proclam és .

Nous re vie ndrons sur le s différe nts aspe cts e n détail 
m ais  il apparaît urge nt de  pos e r le s q ue stions q ui 
conce rne nt le  PPRE dès m ainte nant car nos collègue s  
de  CE1 y sont confrontés . Nos autorités h iérarch iq ue s  
fe ront-e lle s autre  ch os e  q ue  nous s e rine r le  discours 
officie l e t s e  convaincre  e lle s m êm e s  q ue  tout va bie n ?

Le  pre m ie r m aillon de  la ch aine  e st évide m m e nt 
l'évaluation C.E.1 dont ch acun a pu constate r q u'e lle  ne  
répond aucune m e nt aux atte nte s  : ite m s  inadaptés, 
re m édiation ignorée , difficulté sous e stim ée ... O n e st 
loin d'un outil pédagogiq ue  pe rform ant (q ui n'aurait e u, 
par là m êm e , nul be soin d'être  im posé ).

D e uxièm e  m aillon : La lourde ur du dispos itif m asq ue  
m al l'abs e nce  totale  de  m oye ns m is  à dispos ition. Il 
s e m ble rait m êm e  q ue  l'on aille  ve rs  une  nouve lle  
répartition dans la pris e  e n ch arge  de s  difficultés : aux 

RASED, le s difficultés lourde s , pe u susce ptible s 
d'am élioration rapide  e t aux m aître s  de s  class e s  le s  
difficultés légère s , pour le sq ue lle s aucun soutie n 
e xtérie ur ne  s e rait plus proposé. Le s  résultats d'une  
te lle  politiq ue  ne  s e raie nt pas doute ux e t l'on s e rait 
bie n avancé ave c de s  proje ts d'autant plus am bitie ux 
q u'ils s e raie nt inapplicable s .

Trois ièm e  m aillon : l'articulation ave c le s autre s  
inte rve nants . Ce rtaine s  école s s e m ble nt cons idére r le  
PPRE com m e  la pre m ière  étape  du doss ie r pour la 
MDPH  ce  q ui n'e st pas le  cas . D 'autre  part, le s 
inte rve nants du s e cte ur social ou m édical soucie ux de  
confide ntialité, de vraie nt être  contactés e t de s  s e s s ions 
de  form ation com m une s  e nvisagée s  pour pe rm e ttre  
une  action conce rtée , plus e fficace .

O n le  voit le  ch am p de s  inte rrogations e st vaste  e t nos 
e xpérie nce s  nous place nt e n pos ition de  donne r un avis  
com péte nt loin de  la ph raséologie  e n vigue ur. Nos 
collègue s  atte nde nt d'être  écoutés m ais  doute nt 
forte m e nt q ue  le ur parole  s e ra com pris e . En tous cas le  
SNUipp la porte ra dans le s proch ains  m ois .

D 'ore s  e t déjà notre  s e crétaire  général s'e st adre s sé au 
m inistre  pour lui faire  part de  nos re m arq ue s  
conce rnant l'évaluation...
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